
£& § • PiGE g JO-O-SUT-AIS •om moxrmMjnc 
* u i r avise t e s » oes scrutins. Les ooopwtat ian i vont 
b a r trcia dans la Mille. M. Deschanel reçoit de nou
velles fé l ic i tat ions. 

L e scrutin est clo» à fi h—r«s M . il sera ultérieure
ment proclamé. 

L E S Q U A T R E V I C n V P R É S I D l 
. - f a P S B M D X N T proclame l e r é s o l u t du 

l'élection des quatre vice-présidents. 
Votants , 479 ; bulletins Mânes ou nul-, 4 

•ÎP""»*». 4 6 9 ; majorité absolue, 2 3 6 : oa t 
M M . Cocher?, 341 voix ; À'ynard, 326 : Maur i 
3 1 3 ; Mesureur, 264. 

L a P B J B I U I N T . — MM. C8chery, Aynard, Maurice 
Faure et Mesureur, ayant obtenu la majorité ab-
eoJne des ssarsages exprimés, je 1*« proclame vice-
présidents de la (%amhre pour l'année 1901. 

Tons quatre sent réélu». La Chambre applaudit . 
L e s deux candidats modérés arrivent en effet en t ê te , 
avec ane majorité notable. Las ministériels ressentent 
• v e c emertume ce nouvel échec. 

L ' É L E C T I O N D E S Q U E S T E U R S 
L * P S B S J D I X T ouvre, à 5 heures 10, le scrutin pour 

Halasaicn «es sroi» questeur*. C e <rr«tm, qui s'ac
complit au milieu du même brouhaha que les précé
dents , ne donne lieu à aucun incident. MM. Aynard 
e t Cechery reçoivent, au centre , les félicitations de 
I r a n assis. 

A S heures 5 0 , le scrutin est c los . 

L E S S E C R É T A I R E S É L U S 
Le président proclame les résultats du scrutin 

peur l'élection des secrétaires : Votants , 444 ; Bul
letins blancs ou nuls, 1 ; Suffrages exprimés, 443 ; 
Majorité absolue, 222. Ont obtenu : MM. Surcoût, 
998 voix ; Brindeau, 927 ; Rajon, 297 ; Masse, 281 ; 
Rempart , 200 ; de l'Estourheillon, 255 ; Roulaud, 
3 M ; Breton, 2 1 6 ; Compayré, 1 6 4 ; Liuraine , 122. 

MM. Burcouf, Brindeau, Rajon, Masse, Bompart , 
de l'EstoTirbeillon et Roulaitd sont proclamés secré
taires. Il y a lien à nn second tonr pour l'élection du 
huit ième secrétaire. Le Chambre décide qu'il aura 
liru immédiatement. Le scrutin est ouvert à 6 heures 
l e . 

Le» socialistes paraissent navrés de l'échec de leur 
candidat, M. Breton, auquel il manque C voix pour 
*" f éfn, e t qui n'a plus aucune chance de passer au 

* tour. Le scrutin est clos à fi heures 45. » 

L E S Q U E S T E U R S 
Le président proclame les résul tats du scrutin 

pear 1 élection des questeurs : Votants , 449 ; Bulle
t ins biancs ou nuls, 0 ; Suffrages exprimé' , 449 ; Ma
jor i té absolue, 2 2 5 . Ont obtenu : MM. Rivet , 28<> 

sx ; Lechevallicr, 206 ; Guil lemet, 203 ; Herbet , 118 
P a j e t , 108 ; Le Puech , 03 . 

M M . Rivet et Loches cvalier ont proclamés élus ques
teurs. Il y a lieu à u s deuxième tour pour l'élection 
du troisième. 

Cris à droite : i T o u t de suite ! Finis-ons-en '. » 
L a Chambre décide do procéder au second tour im

médiatement . Le scrutin est cnve i t à six heures 50 . 
M cet clos <ans incident. 
La PKÉMDRNT proclame les résultats du scrutin-

peur l'élection du huitième secrétaire : 
Votants , S85 ; suffrages exprimés, 328 ; majorité 

abstsne, Ifi.5 ; MM. Compayré, 187 ; Breton, 137. M. 
Compayré est proclamé élu (Applaudissements) . Lo 
candidat socialiste est bat tu . 

Un débat s'engage sur la fixation de la prochaine 
séance. Cris : • A jeudi ! A lundi I , 

L a demande de renvoi à lundi n'est pas maintenue. 
On vote sur le renvoi à jeudi , qui est prenoucé à l'u
nanimité de ûô3 votants . 

L a Paâs iv iNT proclame les résultats de l 'électien 
de 3e questeur : 

Votants , 30C ; suffrages exprimé", 300 ; majorité , 
151 ; ont^ obtenu : MM. Guillemet, 114 ; Herbet , 115; 
Pa jo t , 37 ; il y a encore ballotage. (Exclamations . ) 

L E G A C H I S 

Cris divers : A jeudi 1 Non , tont de suite I 
La Chambre est en proie à une do ces crises dont 

elle donne si souvent le spectacle depuis trois mois . 
L'esprit de parti s'exaspère et les pas.ions sont dé
charnées. 

M. W.U.TXB. — J o demande le renvoi à jeudi. 
l ie renvoi à jeudi est repoii-sé par 304 voix contre 

304. 
La Chambre décide de procéder an troisième tour 

de scrat in. Il est ouvert à 7 heures 40 . 
A 8 heures, le président annonce que le «quorum» 

n'est pas at te int ; il y a l ieu, dit-il , de procéder à un 
nouveau scrutin à la prochaine séance. 

M. WALTKB. — J ( demande qu'ails ait lien dans cinq 
minute». (Exclamations). 

M. DK L*N.II'III.AIS. — Mai» la Cbambie a décidé qu'elle 
«tait fixés à jeudi. I Brait). 

M. CRAFTK)frs. — Ceux qui veulent un vota immédiat, 
Veulent an vote de surprise, iApplaudissement*. Vocifé
rations a l'extrême gauchi-.) 

M. WJH.TR». — fi faut en finir avec la constitution du 
bureau pour commenter jeudi la discussion du projet sur 
les assoeistiouj» (Applaudissements, d i s . Tuuialte. ) 

M. BOPBUSCIS ivcudée). — Voter peur on questeur, 
lorsque les deux tiers de no* collègues sont absents, serait 
ane meoBvenance. Le fait serait sans précédent. Je de
mande le renvoi i jeudi. (Vifs applaudis*.-aient à droite 
et an centre. Explosion u'rojares a I t t u i m » gauche.) 

M. Warter insistei an -milieu (tes protestations. 
L'anarchie est complète. Le président sonns t » ta in . 
Son manque d'expérience le rend hési tant , d'ailleurs, 
snr le parti à prendre. Mais U Chambre est toujours 
maîtresse de modifier son ordre du jour. On met donc 
a a x voix l'ouverture de la prochaine séance dans cinq 
minutes . 

Le scrutin présente l'aspect d'une batail le des plus 
aprevs, des plus acharnées. Il donne lieu à un poin
t a g e (Exclamations violentes, agitation). 
. La séance, qrù est suspendue à 8 heures 20 , est 
reprise à 8 heures 35 . Le pointage a donné les résul
tat» suivants : Votants 505 ; majorité absolue 253; 

pour 2 6 S ; eoatre 262. La motion Walter cet 
t é» . 

L a séaaee est levée à 8 heures 40 au milieu d'un 
brouhaha indescriptible pour ê tre ouverte de nou
veau dans «ma, minutes . 

Do'CUCls&taa.o s é a n c e . 
L a deuxième séance est ouverte à 8 heures 46. I I 

y a à peine K » députée dans la salle. L'eflervescmyae' 
n'est pas moass vive pour cela. -„" 

M. C o a » « « demande la parole sur le praeès-verkeJ : 
Le pet i te comédie que nous jouons, dit-il , a i t indigne 
du Parlement français. (Applaudissement* à droite 
et au centre, huées violentes a l 'extrême gauche.) 

L'AMIRAL R I B T M ™ . — E t indigne du régime répu
blicain. 

Le président s'empresse d'ouvrir le 4e tour de sera-
t in , pour l'élection du troisième questeur. 

M. Guillemet, le candidat balotté , se promène seul 
dans l'hémicycle, l'air extrêmement mortifié. Les vo
tants sont rares et clairsemés. 

M. L t H l a i s s a . — Il n V a personne ; J] faut clore 
lo scrutin. (Protestat ions a l'extrême gauche.) Quel-

3nés retardataires se présentent ; on les accueille par 
es manifestations diverses. 

M. T)cjAKDiN-BKAf>iET/. du haut de .la tribune, (a i t 
signe qu'il a faim. (Rires.) 

Le scrutin est clos à 9 heures 0 5 . , 
L E T R O I S I È M E Q U E S T E U R 

L a PRBSIDITVT proclame enfin le résultat dn scrutin. 
Votant s , 137 ; suffrages exprimés, 135 ; majorité 

absolue, 68 ; M M . Guil lemet, 81 voix ; Herbet , 63 . M . 
Guil lemet est proclamé é lu . (Applaudissements ironi
ques.) 

M. t a PaasiroirT. — Je déclare 1- bureau con; titué. 
M. R A I T . I N » , se tournant alors vers l'extrême gau

che, indique qu'il veut dire un mot. Le silence s'éta
blit . 

Messieurs, dit il, je tiens a vons remercier des facilités 
qee voip m'aves ménagées ; je tiens à voue remercier le 
votre accueil, et de la façon dont vous ave» facilité ma 
courte riche. 

Des applaudissements éclatent sur tons les bancs. 
M. HACXI.NK quitte alors !e fauteui l , e t , avant d e 

di scendre, d i t , en riant, a u x s o j a U l t e » ; « Nous au
rions dû encore siéger plus longtemps. (Hilarité gêné» 
raie.) 

' La séance est levée à 9 heures 15. Jeudi , s e u l e s à 
'À heures . 

AU SÉNAT 
La séance de rentrée n'a pas att iré beaucoup d e 

monde au Luxembourg. H ne règne auenne animation 
dans les < onloirs, et la salle des séances est à peu près 
vido ; 40 sénateurs environ sont à leur fauteuil , 
quand M. Wallon, président d'âge, prend place s u 
fauteuil présidentiel , e t déelaro qu'aux termes dé la 
loi const i tut ionnel le de 1875, la session ordinaire d e 
1901 est ouverte. 

M. Wallon appelle, an bureau, ponr Templir le» 
fonctions do secrétaires, les sénateurs les plus jeunes , 
qui sont : MM. Fagot , fiéranid, Pe t i t jean, Moncstier, 
Lavcrtujon, Sisscron. 

D I S C O U R S D E W A L L O N 
M. Wallon se lève pour pronoaocer l'*l,o. ir.jju 

d'usage. 
Apn-s avoir déclaré que, d u fauteui l président ie ' , 

il devait se borner à des salutations e t à des uUMar, 
M. Wallon, d'une, voix forte, malgré son grand à^e, 
fait , à l'adressa du gouvernement et de ceux qui le 
soutiennent , un réquisitoire énergique qui produ-t 
une grande impression sur le Sénat : 

Je s due, dit-il, le vingtième siècle qee je ne comptais 
p'is voir de si pris (rires), sonhaitant qu'il rétablisse, sans 
pins de retard, la paix si nislbeaisuseasent troublée parmi 
non* et assure, par l i , le relèvement de la France. (Très 
bien, très bien). Mais un i. iècle naissant « t une nerson-
aeJité bien incerteiae et qu'est-ce qu'un sièc.'e f une frac
tion du temps. Cette paix, si nécessaire, avec ses effets 
t.int désirée, je lu demande à celui qui sst le maître de 
tous les temps : à Dieu (vifs applaudissements au centre 
et à droite) et je fais appel aux résolutions viriles oui doi
vent i-e joindre ù cette invocation, selon le proverbe : 
• Aide-toi, le ciel t'aidera ! •• (Très bien sur les mêmes 
bancs). 

J'exprime donc le vœu que les pouvoirs péblics travail
lent a cette pacification générale «t vasie, en maintenant 
toutes les libertés, en respectant tons les droits. (Appro
bation au centre et à droits). Qu'ils exercent eux-mêmes, 
dans toute leur plénitude, son défaillance, comme sans 
empiétement, les prérogatives que la Constitution leur 
assigne, afin qu'on voie si le mal dont on se plaint vient 
des institutions que la France s'est données on de la façon 
dont on les pratique. Toute la question est le. (Applaudis-
siincnts ù droite). 

M. Wallon termine. • « exprimant l'espoir que 
l'accord régnera entre les deux Chambres, accou! 
sans lequel le gouvernement parlementaire serait v u 
vain mot, un mensonge. 

L a droite et une grande partie d u centre a p p l a u ' i * 
sent longuement lo discours He M. Wallon, venu sj 
à propos après la lettre du P a p e au.cardinal Richard, 
et les v ivats ne cessent que lorsque M. Wallon so 
lève à nouveau pour donner lecture de lettres pnr 
lesquelles MM. Magnin, Charles Préve t , vice-pré
s idents , e t le oomt<» de Blois , secrétaire pendant 
l'année 1900, déclinent toute candidature aux fonc
tions de'mcmhres d u bureau. 

Le Sénat s'ajoura* ensuite ô jeudi , deux heures, 
pour procéder à l'éleetiort de son bureau. La séance 
est levée à deux heures 3 0 . 

L E P R I X I t U < l l A x t B O M 
< La Métallurgie », le grand organe dm ingénieurs M 

des industriels, annonça que le charbon va diminuer : c Ce 
qui était fat.-d vient de as produira, dît-il. On n'annonce 
pas encore de lwi--.se officielle sur les cours du charbon. 
m,>is pour tontes les affaires nouvellement traitées, il a été 
accordé une diminution sensible. * 

i f Rioime Êtes A8*OOIATIOHR 
A r i a , 8 janvier. — Il a é té décidé, au conseil de 

oa matin, que le gouvernement demanderait à la 
Chambre, de mettre e n t ê t e de son ordre du jour, la 
discussion du projet sur le régime des associations. 
Malgré cette décision, on pense ici que l'ent<M'a 
n'ett toujours pas faite entre le Comité dn Saint pu
blic e t le gouvernement, e t que la Chambre pourrait 
bie as'ajaurneK & jeudi, pour permettre, à ce t te en
tante ; de se faire. ' . . 

D'aucuns vont plus loin : M. Georges Berger nevs 
assurait que, s i tô t U constitution du bureau défini
tif, M. Malaspina, un des plus fidèles mamelucks 
du cabinet , demanderait à la Chambre de s'ajourner 
an 2 0 janvier. J e suis persuadé, ajoute M. G20.-1.es 
Berger, que le gouvernement veut recaler le pins 
tard possible e t peut-être même éluder le débat sor 
les associations, et que c'est lui qui pousse M. Ma'ss-
pina. 
• m - > . 

X*o P a p o o t l a F r a n c e 
Un rédacteur du . T e m p s » a eu, avec Mgr F a . 

vier, à Paris , une conversation dont nous détachons 
le passage su ivant* ' 

— Monseigneur, que vous a dit le Pape ? 
— Knfin, vous voulea bien me permettre de revenir de 

Chine ! Eh Ken, armons-nous à Rome ! 
Le Saint-Père ne m'a chargé d'aucune mission, ni au-

5rès du gouvernement chinois, ni auprès du gouvernement 
e mon pays. Je lui ai exposé l'état Se nos missions en 

Chine, leur état avant la révolte, leur état actuel, et je ini 
ai dit mes espérances pour l'avenir. Je ne me suis entri-
tenu avec lui, ni de près, ni de loin, de l'affaire des asso 
dations, que, d'ailleurs, je ne connais pas. 

Le Saint-Père m'a demandé si j'avais lu sa lettre à 
Mgr Richard ; je lui ai répondu que oui, et que cette lettre 
était fort belle. Il m'a dit : • Vous voyex combien j'aime 
la France. J'espère que cette lettre fera du bien. > 

Mais le Baint-Père n'a pas ajouté un seul mot qui puis.se 
augmenter ou diminuer la portée de sa lettre, en aucuns 
façon. 
. e> « 

LES BIENS IMMOBILIERS 1ES CONGRÉGATIONS 
Paris , 8 janvier. — Comme nous vous l'annoncions 

hier, on a distribué aujourd'hui, aux députés , le 
tableau des immeubles possédés o u occupés par les 
Congrégations. C'est un volume de 1100 pages, e t ce 
n'est que le premier. D e prime aboTd, on pent y re
lever certaines irrégularités. C o s t ainsi que certai-
no congrégation, portée dans tel département , parmi 
les congrégations autorisées, est comprise, plus le in, 
parmi les non autorisées. Mais ce ne peut être qu'u
ne erreur. Il y a autre chose, e t mieux. On po.it 
constater, en effet, que la moit ié , au moins, des oeu
vres protestantes a échappé aux investigations d u fitc. 

On peut constater encore que ces œuvres ne paient 
presque rien S l 'Etat, quand d l e s paient et que, dans 
la majorité des ans elfes ne paient riou du tout . L i s 
missions cntholitrtic.s paient des impôts d e 30 ou 35 
mille, franes. Les missions protestantes paient 23 
francs en tout et pour tout . L'armée du Salut ne 
paie rien. La mission bretonne qui propage, en Fran
ce, l'influence anglaise, ne paie rien, e tc . , e t c . 

Le. volume doit fournir bien d'autres ind icu ions 
curii ii.--es et il sera intéressant d'y revenir. 

LA GUERRE IUNS LE SUO DE L'AFRIQUE 
L e c o m l i a i d e V a a u n p o e r t 

U n e grave confusion s'est produite hier â propos 
du combat de Naauwpbort , . annoncé officiellement 
dans une ilépôcliv du général Kitchener , datée de 
Pretoria . Ce combat, entre lse Anglais du geucral 
Babington et les commandos des chefs boers Dclar• y 
et. S teenkamp, a bien eu l ien à Naauwpoort , mais il 
s'agit en réal ité d'une localité s i tuée dans le Transva.il 
et non dans la colonie du Cap, comme on l'a cru 
tout d'abord. 
- Da i l l eurs , la présenta du général Delarey n'avait 
nul lement é t é signalée a u Cap. On l'avait au contrai
re, constatée a l'ouest de Pretor ia e t d e Johannes
burg, e t récemment , il infligea un sérieux échec au 
même général anglais , au Magaliesberg. 

U eu t é té impossible au général Delarey de »•« 
transporter, depuis lors; datas l a colonie du Cap, e n 
traversant du Nord au Sud tout l 'Etat libre d'Oran
ge . 

D e u x télégrammes viennent d'être publiés se rap 
portant à des faits qui ont précédé ou suivi ce com
bat de Naauwpoort . Voici ces dépêches : 

• Rnetfontein, 5 janvier. — Les Boers , sous les or-
diea de Delarey , ont fait leur apparition, il y a quel
ques jours, « Botfelspcort e t aux environs. On e s t i a n 
qu'ils é ta ient a u nombre de 2 .000. Beaucoup o n t ga 
gné le Magaliesberg qui leur offre de grands avan
tages stratégiques. 

s Suivant un chef eafre, 3 .000 Boers se. sont portés 
sur le Magalkcberg t n passant par le gué de Zcut -
p.in. > 

• Johannesburg, 7 janvier. — A u combat de N a a u v . 
poort, la co lonr# Babingtcn é ta i t forte de 1.600 h c j . 
mes. On estimo à 800 le nombre des Boers qui com
batta ient sous Delarcv. Vendredi soir, lus J)œi9 

sont passés dans le KÎîp-River Berg. * 

LES ÉVÉNEMENTS DE CHINE 
KNGAGKMKXT ENTRÉ ALLEMANDS E T OHINOLS 

Londres, 8 janvier.' — On revdlt la dépêche suivante ds 
Pékin, 8 janvier : 

• Une reconnaissance allemande, dans le district du 
Nord, ayant rencontré 3.000 Chinois de liai Kou, à 20 
milles an nerd-ouetft de la jonction de 1H Grande-Muraille, 
fut obligée ds se retirer à Lui-Piu-Piu, où elle fut renforcée 
par une expédition partie, le 29, de Pékin, et qu'on sup
posait destinée à la région de Pao-Tiag-FoA 

» Le pays ett fort montagneux. Le village set situé 
dans une Vallée Jim. rentrée est défendue par un mm 

Las Allemands s'avancèrent poar attaquer les Chinois, qui 
défendaient le mer sur lequel -se trouvaient établis des 
Chinois armés de dix canons, dont quatre canons Kjupp. 
La batterie de montagne allemande bombarda la position 
pendant au moins une heure, puis les Allemands l'enle
vèrent à. la baïonnette. R a fallu ae battre encore pendant 
amis M a i s , avant de sasstsr l'ennemi, dont les pertes 
sont é l'aMsi i 800 hommes. Las Allemands e s t ea an tas 
et q u a t H N e s s é s . Les étendards capturés • manient erre 
eeaa dunJfinûjce chinoise. Lee Allemands, après avoir dé
truit «agitas les habitations, se sontjutirés à Yoa-King. > 

La atpSehe fait remarquer que ce village, comme beau-
cap d'autres, qui se truve isolé dans - les montagnes, 
n'était d'aucune menace pour les étrangers. On craint, dit 
le correspondant anglais, que l'attaque des Allemands n'ait 
été trop précipitée, et ait été faite sans preuves suffisantes 
de xénophobie, s 

U PRESSE BUSSE ET U FRANCE 
I n t e r p r é t a t i o n o t l c l c n i e d e s a r t i e d e a 

d e s j o a r n a a x r a s a e a 
Paris , 8 janvier. — L e ministère des affaires étran

gères français communique, par l'intermédiaire dé 
1' « Agence Hava» », l ' interprétation suivante do la 
campagne entreprise par les journaux russes contre 
l'action désorganisatrice du général André dans l'ar
mée française : 

« Le s Novolé Vrémia » t t le « Svet » continueat ar
demment leur campagne contre le projet d'introduction 
en France du service militaire de deux ans, qui, d'après 
eux, seiait susceptible d'affaiblir l'armée de ce pays, allié 
de la Russie, et, par conséquent, la Rassis elle-même, en 
vertu de l'alliance. 

» De leur côté, les « Novo&to » et les • Patergburgski» 
Viedomosti • se montrent moins intransigeants sons ce 
rapport. Tout en constatant que le servit» de deux ans 
a certainement de sérieux inconvénients, ils sont d'avis 
qu'on peut y remédier en ayant recours au système déjà 
pratiqué en Allemagne, et qui consiste à retenir une année 
de plus sous les drapeaux les soldats d'artillerie et de cava
lerie, et à former dans l'armée, au moyen de rengagements 
volontaires, des cadres plus solides que le restant des 
troupes et qu'on y encadre pour leur donner la fermeté 
nécessaire. 

» Ces deux journaux jugent que le système du service 
de deux ans ne serait plus dangereux s'il était mis en pra
tique dans de pareilles conditions, partiellement et gra
duellement, et qu'il cesserait alors de pouvoir être consi
déré comme un sujet d'inquiétude pour la Russie et com
me nuisible à l'efficacité et au maintien de l'alliance franco-
russe. 

» Le « Novoié Vremia »' et le « Svet » ont fait obser
ver, à propos des attaques dirigées contre l'alliance franco-
russe par certains journaux socialistes français, que cette 
alliance est un pacte dont l'exittenee ne dépend pas de la 
présence au pouvoir de tel ou tel ministère français, mais 
uniquement de la volonté même de la nation française. 
Les • Novosti » et les « Petersburgskia Viedomosti » ex
priment le même avis, et ils en tirent cette conclusion que. 
malgré certaines poléariiquea de presse, la question du 
maintien de l'alliance franco russe ne dépend aucunement 
de la lutte engaeée par le p.-.rti d'onposition contre le ca
binet Waldeck-Rousseau et ses différents projets de loi. » 

FAÈTS DEVERS 
Asphyxiés * bord 

M a r s e l l c , 8 janvier. — Les nommés Jérôme Nobl l i , 
âgé de quarante e t un ans, né à Fel icito (Corse)_ ; J o -
Kcph Kelugo, âgé de vingt-cinq ans , né h Bast ia , e t 
Louis Rossi , quinze ans, novice i bord d u ' yacht 
• Jeanne-Rlanche i , de l'Union des yachts français, 
appartenant à M. Foulquier, industriel à Cet te , ayant 
voulu, la nui t dernière, à cause du froid rigoureux, 
allumer un feu dans la chambre qu'ils occupent à 
bord de ce bât iment , ont é té trouvés asphyxiés ce 
mat in . 

Malgré les seins qu'on leur a prodigués, ils n'ont pu 
être rappelé? à la v i e . 

Suicida mur te vole 
Canne; , 7 janvier. — Après le passage d'un train 

venant de Marseille, à fi heures 53, on taouva sur la 
voie numéro 1 le corps d'un jeune homme coupe en 
deux . • • 

On a pu constater son ident i té . CeeJtrun nommé 
P i e r f r e Bonfredi , demeurant à N i c e , rue; Arphonse-
Karr. 
- I l é ta i t lié avec une art iste lyrique, Ju l i e t t e D e -

lorme. Des dissentiments se produisirent entre ces 
jeunes gens à la sui te desquels Bonfredi résolut de se 
suicider. I l se rendit aussitôt à la gare, où il a t tendi t 
l e passage d'un train. 

Toujours l'emooJsonH&mont 
par te bioro 

Manchester, 8 janvier. — L'épidémie semble ê tre 
loin de toucher à sa fin; bien que des milliers de « gal
lons > aient é té détruits comme insalubres, v i n g t 
nouveaux cas d'empoisonnement ont été hospitalisés 
aujourd'hui. 

Le chant dos huîtres... 
Nous avions déjà le chant des couleuvres. Le sa

vant Milne-Eilwards avait pu vérifier le fait . Que 
n'est-il encore là pour M prononcer sur une trouvail le 
plus abracadabrante, s'il est possible, qui nous arrive 
des bords de l'Océan ?. . 

I l parait que les huîtres chantc. i t . On en aurait 
fait l'expérience en les ouvrant avec un couteau. 
El les auraient poussé un pet i t cri aigu suivi d'un 
murmure s doux mais expressif », dit l'auteur de la 
communication faite par un professeur de l'un de nos 
cours de pêche marit ime. Les paris sont ouverts entre 
les ostréiculteurs. 

L'huître ayant son chant du cygne - Voi là une nou
veauté d'antant plus invraisemblable qu'elle nous 
vient du golfe de Gascogne 1 

Les derniers exemplaire» 
D a n s q u e l q u e s joturs, 1* d e u x i è m e é d i t i o n d u 

G r a n d À î i r i a n a c h LUuvtré d u s J o u r n a l d e Rou> 
b a i x > aéra c o m p l è t e m e n t é p u i s é e . I l r e s t e a c t u e l s 
l ê m e n t q u e l q u A s e n t a i n c s d a x p m p l a i r e s q u i v o n t 
s ' en lever r a p a a a w e n t , 4 a a djMtandea n o u s a n s » 
vaoat t o a j o u r s ^ B s naatafteUMa. 

' T o u s c e u x j K n o s l e c t e j a » W i d é s i r e n t posées 
d e r l e prerivie8»r»lume d ' u n e c o l l e c t i o n q u i d a n s 
q u e l q u e s a n n é e s aura , a u p o i n t d e v u e l o c a l e t g é 
néra l , u n e g r a n d e v a l e u r e t s e r a p a r t i c u l i è r e 
m e n t r e c h e r c h é e , d o i v e n t s e h â t e r . B i e n t ô t , i l sera] 
t r o p t a r d . 

L e G r a n d A l m a n a c h I l l u s t r é d u s J o u r n a l d u 
R o u b a i x s e s t V e n d u 5 0 c e n t i m e s à l a L i b r a i r i e 
d u s J o u r n a l d e K o u b a i x > e t p a r n o s p o r t e u r s . 

RÉPONSE C0LLECTIVC 
Nombre de nos gracieuses lectrices, soucieuses de lene 

beauté, s o l s demandent o i se trouvent les savons Panora
mique et Bruyère de Bretagne, dont elles ont lu l'aloge 
dcios notre journal. 

Mesdames, ces excellents produits, portant le nom ds 
Victor Vaissier, qui en est le créateur, se vendent chez vos 
fournisseurs habituels. 

L'exqsias suavité de leur narfum "et hv fabrication 
spéciale de leur pâte les recommande à votre choix et t 
votre bon goût. 

Chronique locale 
L E S D R O I T S D E P E R C E P T I O N S L R L E S 

B I E R E S . — Les droits d'abonnement-sur les bières 
ont é té perçus jusqu'en 18S(J3 i n d u s ; ils avaient rap
porté ce t te année là, 372.628 fr. 25 pour les bière* 
intérieures e t 246.544 fr. 2G pour lea bières venant 
du dehors. 

L'exercice pour les brasseurs fut mis en viguMn* 
l'année suivante et voici, jusqu'en 1899, le relevé de s 
droits perçus : 

1883 : Bières intérieures : 490.304 fr. 25 ; bières e x 
térieures : 24U.544 fr. 26 ; 1 8 9 4 : 485.644 fr. 08 e t 
316.629 fr. 72 ; 1895 : 540.195 fr. 48 e t 334.758 fr. 6 8 ; 
1S96 : 607.068 fr. 55 et 355.799 fr. 16 ; 1897 ; 591.643 
fr 72 e t S49.626 fr . 39 ; 1 8 9 8 : 580.606 fr. 3 5 e u 
371.917 fr. 99 ; 1899 : 609 .833 fr. 2 / e t 380.092 fr. 1 3 . 

PLCSIETJR8 A D J U D I C A T I O N S ont eu lieu, mar
di matin, à,onze heures, à la Mairie. L e bureau é t a i t 
p iés idé par M. Thcrin, adjoint au maire, c.ssisté d o 
MM. Ponth ieu , adjoint , Dujardin, conseiller muni
cipal, Manon , commissaire central , Gêniez , d irecteur 
de l 'Institut Turgot, e t Salembier, receveur muni
cipal. 

Fourniture des effets d'habil lement, des képis et de s 
eeintures dest inés au personnel de la police pendant) 
l'année 1901. Cet te adjudication é ta i t divisée eu trois 
lots : 

1 - Lot . — Effets d'habillement, 7 .864 fr. 6 0 . — 
Soumissionnaires : M M . Arthur Vanaoker, avec 0 -
francs 25 % de rabais ; Ju le s Béoue, 9 . 75 J{,. e t F é l i x 
Boutry , 34.12 %, qui a é té déclaré adjudicataire. 

2* Lot . — Képis , 1.652 francs. — Bosmissionnairr» : 
M M . Henr i Delporte , 21 .60 % ; Oscar Lccomte , 22 
%, e t Fé l ix Boutry , 24.25 %, adjudicataire. 

3* Lot . — Ceintures, 780 francs. — Soumission
naires : M M . 0*car Leeomte, 2 %, e t Fél ix Boutry , 
22.40 %, adjudicataire. 

Fourni ture de pétrole et des huiles nàe-ctsaircs à l a 
Vi l le . Aucun soumissionnaire n e s'est présenté . 

Fourni ture de bois, de fer, d'outils, e tc . , néces
saires aux ateliers manuels de l 'Institut Turgot pen
dant les années 1901 , 1002 e t 1903. 

1 " Lot . — Fourniture de bois : Dépens» annuel le , 
800 francs. H . Oeorges Irfhoueq a é té déclaré adju-
dieataire rvec un rabais de 1 %. 

2* Lot . — Fourniture de fer, d'outils, e tc . : d é 
pense annuel le , 1.200 francs. MM. Evc-rard-Bayart, 
13.85 % ; Masure-Watine, 23.50 %, et Henri Carré, 
-'ô %, adjudicataire. 

M O R T D'CN M U S I C I E N D E LA . G R A N D E -
H A R M O N I E ». — On annonce l a mort , à l'âge de lit» 
ans, la mort d o M. A u g u s t e Anglade, oafetier>piaro I 
de la Gare, e t tambour de la • Grande-Harmonie» . 

Le défunt faisait également partie de» .Anc:?rw 
Combattants de 1870-1871. Ses funérailles auront l . t u 
mercredi matin, à neuf heures, à Notre-Dame. -

U N E A R R E S T A T I O N P O U R ESCROOUERLE. 
- - La police, de sûreté a arrêté, mardi matin, rue PS 
Lannoy, un mécanicien, Désiré Bossuyt , â g é de 2!> 
ans , sans domicile fixe. 

Cet individu est inculpé d'escroquerie. Il a é t é mi*. 
à la disposition de M. Grimaldi, commissaire de polieo 
du 5o arrondissement. 

U N CHfcVAL E M P O R T E . — Dans l a soirée «.'« 
mardi, un peu avant six heures^ la calandre de M M . 
Watte l -Ferrior , frères, teintûrjers-apprètcnirs,. ruo_ 
Bùffon, s tat ionnait , Grande-Rue, en face d e la maison 
Wibaux-Mottc . 

Soudain , on n e sait pour quel le cause, le t l i ev»! 
n'emporta et prit sa course dans 1» direction de la 
place de la Liberté . A cet endroi t , l'i>ne des roues 
du véhicule v int heurter uricpjlene e n fonte qui sou
tient le trol ley du tramway e t t'y calla. Mais . l e che
val, doué d'une force musculaire peu commune, bri
sa ses harnais e t s'enfuit à travers la place de la Li
berté. D e courageux citoyens se précipitèrent dans 
cette direction e t l'un d'eux, M. Emilo N y s , eonr-
ticr-juré, se j e t a à la t ê t e du cheval , et parvint à -
l'arrêtcr. 

Par suite du choc, le pylône a é t d tordu. I l n'y a pas 
ru d'antres dégâts en dehors des harnais brisés. 

Par bonheur, on n'a à déplorer aucun ac . idcnt c e 
personne. 

U N C O M M E N C E M E N T D ' I N C E N D I E s'est décla-

DERNIÈRE HEURE 
3s ÉDITION (De "VfiiTpW-ir ••) 3' ÉDITION 

L'ÉLECTION DU BUREAU DE U CHAMBRE 
Paris , 8'janvier 1900. — Le 10 juin 1898, jour* d'ou

verture de la législature, M. Deechanel ne fu t élu 
eut; par 277 voix contre 270, soit une voix de majo
r i t é . P a r suite d'un incident, un député qui avait 
perdu sa boule, un nouveau «crutin eut lieu le 8. M. 
Deschanel Tut, ce t te fois, élu par 287 voix contre 277 . 
L» 10 janvier 1800, M. Deechanel obtint 323 voix 
contre 187 à M. Bri*»>n. U est bon d e as souvenir qu'à 
ce t t e date , M. Brisson é ta i t candidat malgré ses 
amis. Enfin en janvier 1900, M. Brisson é ta i t bat tu 
une troisième fois avec 233 voix contre 308 à M. Des
chanel. Il y avait eu 530 votants . Cette fois il n'y 
en a eu que 527 et quatorze députés se sont abstenus. 
M. DescJiane) perd 12 voix et M. Brisson 5. 

217 voix représentent le chiffre exact des partisans 
d u ministère . La différence entre ce chiffre e t le 
chiffre ordinaire de la majorité dans les scrutins pu
blies, qui est de 330, soit. 113, représente le chiffre 
des radicaux qui ne marrtient qu'à contre-cœur der
rière M. Waldeck-Ronsseau, et qu'effraie la polit ique 
de sujétion (lu colleetiviifme. 

U n autre indice des dispositions de la majorité, 
e/est l'élection des vice-présidents. Les deux viee-pré-
sitlents modérés remportent d'un chiffre de voix res
pectable sur leurs collègues radicaux. Ce sont égale
ment doux modérés qui arrivent en t ê t e des secré
taires. Enfin, M. L»chevalier, contre qui les ministé
riels avaient fait une campagne acharnée, est réélu 
e t , sauf M. Herbet , pas un des candidats des groupes 
ministéi ie!* n'est e W s é . Les socialistes sont les plus 
éprouvés ; fi» s'avaient qu'un secrétaire dans le bu
reau e t ils Tont perdu. 

L E 8 B O N A P A R T I S T E S E T M. B R I S S O N 

Par i s , 8 janvier. — Le bruit a couru dans les rou-»I » 4 a la Chambre que les Bonapart istes auraient vo-
ptrsr M. Brisson ou se seraient abstenus . C e s t par 

fstért du prince Victor, dit-on, qu*ib auraient adop-
U acte a t t i t u d e . Beaucoup d e repubrajaine sera-
Maieat attaché» de / iWportance a ee brait , ea raison 

des rumeurs qui courent toujours d'un prétendu com
plot bonapartiste dont M. Waldeck-Rousseau serait 
l'artisan, j ' a i tenu à vous signaler e t le bruit e t l'ac
cueil qui fui é ta i t fait parce qu'il dénotait un assez 
curieux é ta t d'esprit. 

L E P O R T D E LA S O U T A N E 
Issoudnn, 8 janvier. — Depuis l'arrêté pris same

di par le maire d'Jssoudun, centre le port de la sou
tane, de nombreuses contraventions ont é t é faites 
à des prêtres de la ville e t aux frères des écoles chré
t iennes. Un conflit es t imminent . Lee abbés Michel 
Fé l in , François Bruno) et le Frère directeur des 
écoles congrégsnistes , en religion, Inabert, ont protesté 
centre l'arrêté e t ont déchiré qu'ils ne se soumet
traient pus à ce t te mesure i l légale . 

S I N I S T R E S M A R I T I M E S 
Le Havre , 8 janvier. — On vient de recueillir des 

épaves du steamer « Vi l le de Valognes » qui a dû se 
perdre en mer corps et biens. L'équipage de ee vapeur 
comprenait dix hommes dont plusieurs appart ien
nent au port du Havre . 
Cherbourg, 8 janvier .—Le sloop a Eleonore »,venant 

du Havre, s'est perdu corps et biens dans la nui t du 
23 au 29 décembre dernier. Les épaves ont é té re
trouvées près des îles Saint-Marcouf. L'équipage com
prenait cinq hommes qui laissent deux, veuves e t s ix 
orphelins. 

L ' E C H O U A G E D U < R U S S I A » A M A R S E I L L E 

Marseille, 8 janvier. — La si tuation de la » Rus-
sia » s'est encore aggravée ce soir. U n e dépêche de 
Faraman la donne même comme désespérée. Le paque
bot est couché sur le tribord et est balayé par les 
lames. 

Aucun des Bateaux de sauvetage n'a p u encore 
rapprocher. . Les canots amarres n'ont pn porter, 
jusqu'au navire, qui reste sans communications avec 

' l a terre. 
U n e foule nombreuse s tat ionne sur le rivage, dans 

l 'anxiété la plus g r a n d e . Le eontre-amiral Boston 
a mandé, d'urgence, de Toulon, le remorqu. ur le 

«Travail leur» pour se porter immédiatement sur les 
l ieux. 
L E S P R E T E N D U S P R O J E T S D ' A N N E X I O N D E 

LA B E L G I Q U E P A R LA F R A N C E 
Bruxel les , 8 janvier. — U n e note du ministre 

des affaires étrangères dément définit ivement les ra
contars tendancieux sur les prétendus projets d'an
nexion de In Belgique par la France. 

• Le ministre des affaires étrangères, d i t ce t te n o 
t e , n'a jamais reçu du baron d'Anethan aucun rap
port contenant les déclarations faites au conseil 
supérieur d e la guerre à Paris , concernant 1» Belgi
que, e t notamment un projet quelconque du général 
Zurl inden, ccm-crnnnt l 'annexion de la Belgique à 
la France ». 

U N C O N F L I T S A N G L A N T E N T R E G E N D A R M E S 
E T O U V R I E R S M I N E U R S E N H O N G R I E 

Vienne , 8 janvier. — U n e affaire sanglante a eu lieu 
à .AUgebizg, dans In Hongrie , entre gendarmes et mi
neurs. -

Les grévistes , après avoir commis quelques dégâts 
dans les 'chant iers , s'étaient masses autour du pui ts 
principal. E n apprenant que le directeur et plusieurs 
ingénieurs, descendus un peu auparavant dans la mi
ne, é ta ient en train de remonter, ils voulurent briser 
la machinerie do l'ascenseur. 

Les gendarmes e n faotion à la mine s'interposèrent, 
mais les émeutiers essuyèrent de les jetor dans l e 
puits . Les gendarmes, obligés de défendre leurs vies, 
déchargèrent leurs- carabines snr la foule. 

Sept hommes ont é t é tués sur lo coup ; quarante 
autres ont é té bles-sés. On craint que plusieurs d'en
tre eux ne passent pas la nuit . 

L E C O N F L I T C O M M E R C I A L E N T R E L E S 
E T A T S - U N I S E T L ' E U R O P E 

Washington, 8 janvier. — A u cours de la discussion 
au Sénat sur le projet d e loi militaire, M. Lodge , 
a déclaré que le conflit commercial entre les E t a t s -
Unis e t l'Europe . ava i t dé jà oosamencé. 

< I l se terminera, faci lement, a-t-il d i t , par la 
suprématie commerciale et économique des Etat s -Unis 
sur le monde entier. Les Etats-Unis n e courent au-
\ un danger en cas de lu t te matériel le avec n'imparte 
quelle nat ion ; néanmoins, i ls doivent maintenir une 
puissante marine e t une pu i s sant* armée pour proté
ger leurs droits contre leurs ennemis politiques ». 

L B F E U D A N S U B O R P H E L I N A T A U X 

E T A T 8 - U N 1 8 . — N O à f B R K U S B B V I C T I M E S 
New-York, 8 janvier- SM U n incendie, du i {"explo-

•ion d'une chaudière, a éc laté , cet te nu i t , dans l'in
firmerie de l'orphelinat de Rochester , dans J 'Etat 
de New-Tork, Le feu a gtigné les autres parties de l'é
difice qui éta i t de trois é tages , e t l'orphelinat est 
presqu'entièrement détruit ; car la chaudière e n fai
sant explosion, avait renversé les murailles d'une des 
ailes jusqu'au dessous du sol. 

D'après un* ver-ion, une trentaine d'orphelines ont 
péri, et I cadavres carbonisés ont déjà é té retrouvés 
sous les décombri s. Suivant d'autres renseignements, 
les 30 orphelines ont été seulement blessées ou horri
blement brûlées. 

_ , <s>— 
L E S É V É N E M E N T S D E C H I N E 

LE MARECHAL D E WALDERSEK 
Londres. 8 janvier. — Les journaux publient la dc-

pOshe suivante, dont on reaiarquera la tendance hostile t 
l'attitude belliqueuse du maréchal de Waldersee : 

• Fékio, 8 janvier. — Le maréchal de Waldersee a pris 
la détermnMUou de chasser toutes les troupes chinoises 
ilm territoires «osants par le« alliés. 1} en résulte o»e les 
autorités chinoises, privées des mojens de maintenir l'or
dre dans les districts placés sous leur juridiction, se trou
vent dins rimpossibiJité de disperser les perturbateurs. 
Ce sont les allies qui châtieront ceux ci. Il y aura une 
grande effusion de ssng, dans laquelle des innocents souf
friront forcément avec les coupables. » 

LA NOTE CONJOINTE 
Londres, 8 janvier. — D'après une nouvelle déniche Je 

Pékin, le prince Coing et Li HiiDg Chang, décidés à si
gner la note conjointe aux risques, de supporter tout-* 
les conséquences de leur initiative, auraient télégraphié à 
l'impératrice pour expliquer les motifs de leur conduite. 

Ii convient d'accueillir cette dépêche avec réserve. 

Dernières nouvelles régionales 
LANDBECIES DECORE. — Le Conseil municipal dé 

LandTecies vient de décider qu'une grande fête sera or
ganisée, dans le courant de h» M i e saison, pour fêter la 
décoration de la cité Lsndrecienne En attendant, ans 
fête spontanée s eu heu. dès que la sauvette a été connue 
enteislllassai dans la ville. Le maire a réuni, sur ta place, 
le "-mi"" municipal et les sociétés constitaées de la vttie, 
et, d s perron de l'Hôtel de Ville, il a la le rapport du Mi-
sistre de la Guerre et le décret da président de la Répa-
hliaùe 1 pais il a attaché la croix de la Légion d'henné» 
au chapeau de la villa, oui, déjà, porte, en lettres d'or, 1* 
terme même de la Convention : • Les habitant» dcTilaa-
drecies ont bien mérité de la Patrie a. 

Le maire a essaies présenté h drapeau à h» pnnulatian, 

et la musique a joaé la « Marseillaise » au milieu. d"cn 
enthousiasme général. 

U N E PETITE FILLE BRULEE VIVE A CABVTJT. 
— Dans la matinée d'hier. la petite fille de M. Bernard, 
concierge à la distillerie, située sur le route uaiiona'e, à 
llarvxe, est tombée dans une marmite d'eau de -rtesive, 
bouillante. Malgré les sonts qui lui ont été prodiçues. la 
pauvre fillette a succombé à ses horribles bruinies. . 

LIvS EPIDEMIES DAMS L'ARRONDlSSKHKlsT 
D E S A I N T - O M E R . — Depnis quehioc temps, la rou
geole sévit avec intensité dans la commune de j>aurdos-
ques. Par' arrêté municipal, les écoles de cette coaimun» 
ont été fermées pour empêcher la contagion. Ou signala, 
un cas mortel, et plusieurs autres «as assez graves. Pi-
gnalons également l'apparition du crono a Blanderque». 
et de la fièvre typhoïde à 8eru ses (communs de St-Otnerl > 
cinq cas se sont déclarés; il n y a heureusement aucun -'• -
oèe. Toutes les mesures sont prises poar empêcher ,'» 
contagion. 

C O T O H S AJMUaOCI A I S * 
New-Yoât, mardi 8 janvier 1901. 

Csrar» d e eluVcaw* 

TERME 
c*|oor 

Janvier... 1901 
Février 
4ars 
Avril 
loin . . . . 
Juillet.... 
Août 
Sente nbre 
Octobre... 
Novembre 
etecsmnre, 

H K C B I T E ! » 
Ports des Etats-Unis 

•al'iulérieiir., 

9.93 
9.67 
P .63 
9.60 
9.60 
9.58 
9.53 
n.n 
8.70 
8.33 

9.85 
9.62 
9.58 
9.55 
9.55 
9.58 
9 48 
9.19 
8.66 
8.17 

NEW-OnLÉAKS 

cer»r ptCtédeot* 

9 . 3 4 
9 . 5 1 
9.5(1 
.9.-49 
9 . 4 8 
9 . 4 7 
O.i l i 
9 . 0 0 
8 . 4 S 
8 . 0 5 

C s t o m _ 
'l;t. 000 balles 46.000 balles-
17.000 > 19.000 » 

i l l n i n nséts^nriogrique 
. R O U B A I Ï , aurai 8 janvier 1901. 

2 heures soir, 8» au-dessous de xéro. — •* r r 

& heures soir, 1* 1/2 au-dessous de sera. — 765, varàahla. 
9 heures soir, 1/9» as dessous ds sure. — 163, v«riïb>al 

• - - Msrcrwfi 9 janvier 1901 
Minuit, 1/8» au-dessous de sera. — T64, variable 

tia, IJnVaii a imins ils afin. — 764, vartabia, 

Wjh.tr�
lwi--.se
G20.-1.es
puis.se
po.it
Transva.il
chantc.it

